
JtttOt t r 4 U I » 1M« Jawmal «fa *Re«è«ix 

potf. 
pn»-

pcs 

M" 

1 V. 

[*T 

« ' M 

*' " 

a i -

i ir», 
DU-, 

» 1 * i- -

Mit pas> 
npa^nô 

>iei a. 4 

inaTOr»» 

ni i 
! • 

tn-

it 

* 
IT 
~t 

M. 
ires di» 

r i -
< *t 

[Ajrricul-

aablecu'.j 

Fil. u,i-

poi jour* 
Hk»-fc. 

H. epnè* 
T a i n » , 

lui fit 
K un do 

i M à , 1«B 
t o t a i e n t 

ahpquo» _ 
rh é t a i t * 

un 
•rmera* 

t j l i pa* 

y amortir, 
• 

hommea 
»l» \ «r-

farta « 
[«i* plu», 

1'lIKij. 
d o 

tpx IL*» 

t n m e , 
assort 

i pri
ent re-
>. dea 

drap* avaient dû *««* «tcMlns autour d e fa 
fosse, pour que ' a terre n e se répandit point 
dans le pota»"er-

UN P A f t f N T D l M. V E R M E E R S C H 
AU V E S I N E T 

Hier ntaun, est a m v é au Vés ine t u n des 
n e v e u du rentier Honoré Vexmeersch , M. 
Jules Van Wanbeck, négoc iant a D e y n i e IBel-
jrique). Celui-ci, qui était e n v o y a g e de n o c e s , 
se trouvait avant-hier à Versa i l l es , quand il 
apprit la découverte trag ique qui avait é té fai te 
dans le potager de la vi l la du boulevard Car-
not. H se rendit imméd ia t emen t chex M' 
Vallé, administrateur provisoire, des biens de 
I assass in* , et hire matin, il débarquait au 
Vésinet. 

Mai- , étant donné que M. V a n Wanbeck 
effectuait s o n v o y a g e de noces et que , d'au
tre part, il n'avait pas vu se s cous ins — autres 
neveux de V e n n e e r s c h — qui sont en Belg i 
que, il n'a pris aucune décis ion en ce qui con
cerne les obsèques de son oncle . 

On sait que, par un tes tament saisi dans 
la vi l la lors de s premières perquis i t ions qui 
> lurent faites et qui est actuel lement déposé 
« In z M* Moisson , notaire à Saint-Germain, 
Honoré YermeeTsch demandai t à être enterré 
e n Belgique. L'n autre tes tament , postérieur 
au premier, croit-on, M trouve actuel lement 
chez M» Blanchard, nota ire à D e y n i e ; ce do
cument sera ouvert prochainement et l'on 
s a u r a - s i k s m ê m e s vo lontés y ont été expri-
ruiVs par le-rentier assass iné . 

M. Van Wanbeck, après avoir manifes té 
l ' intention que des gratif icat ions soient don
nées ; , u x a g e n t s de polira qui ont gardé la 
villa et aux jardiniers i,ui ont procédé aux 
fouil les , a annoncé qu'il M proposait de re
partir ce soir pour la Be lg ique , où il s 'enten
dra avec s e s autres parents . Le corps reste 
donc, déposé à la morgue du cimetière du 
Vés inet i n attendant la déc i s ion de la famil le . 
L ' A C T E DE D E C E S de M. V E R M E E R S C H 

A la mairie du Vés inet , l 'acte de décès du 
4 é t u n ! a été dres sé ; en voici le texte : 

Du lundi 2(1 juin IQI 1, à c ÎITq heures du soir, 
a - le de décès de HonoTv-Krançois Verrmerseh 
«entier, domic i l ié au Vés inet , boulevard Car-
not. Xi, né le 14 mar- iNafi. t Ifeynze (Bel-
g iquc ) . décéeté rn son domici le sus- indiqué 
vers le j i m a t s i n m , fils <t d e . . . ? 
•jpoat] d é c é d é . Le défunt célibataire 

Témoin» : MM. Char Ira Langhenhoven , 
brigadier «la police, IJJI de i icnte a n s , et 
1 < m a n d Cordier, jardinier. ,igé de Irente-s i l 
a n s . M u deux non parenis du délunt et do
mici l iés m Cet* ville. 
N O U V E L I N T E R R O G A T O I R E O ' A D I L E 

V E R C R U Y S S E 
M. fa • j u g e • d'instruction |)<- l .antshccr a 

i o n acte la journée c)r nierc redi à entendre et 
à rnlerroffer Adile \ ' e n ruys-c. 1. ancien do-
m/Mique de Yei -rne ir - i h a donne au mag i s 
trat instructeur de prév»e«i«ei indications »ut 
le - a s - a s - m s présumés demi ' u n . un Kran-
• ,n t dont il a marne- , l o i , parlé depuis le 
n'bii i de laf la irc , r - u l e r a : , a l ' .ni- . AI. le 
juiçe De Lan» Ittere -j transmis , par voi< télé
graphique, re» rem- i«ie- ine' i is ii M. COnie, 
du uiTllut't d t \ e i -ai l les 

l e panpirt de" Versai l les a t . ' légraphié mer-
» redi à M. le juge d'inr irui non D e l.tmds-
heer pour lu' aaanoce i l'envoi du dossier de 
M Corne. 

UNE PERQUISITION A CRAMMENE 
La parnuci de (lanil s'en» tendu mardi à 

l , ta truie ne, «liez le* p a i e n t - ef'AdiW Ver-
c t u y s s e , l 'ancien domest ique de M Ver-
meet-cl i . Les inairisit.it- ont etri|nirté .11111 
<iuc s lettres écr i te , pat Adile V< t. ruv-se à 
M - parent-. 

La p e u \ > r r r u v - s e , un brave ouvrier agri
cole très considère , a refait aux magistrats le 
réi 1! d ( l'arrivée du s,,n tils Adile 1 In/, lui, 
sur l< l i e u d u n e catte annonçant 1,110 >a mère 
était mal.nle. 

Adile étant ans argent au W s i n c t et AI. 
Verniocrsih étant au-ctit . c e - t Joseph Juoris, 
c m lui avança les tonds nécessa ires pour 
paver son ttaàa. 

Peu après son retour au Vés ine t . Adi le écri-
\ ' t (pi. M Vernie 'r -ch n'était toujours pas 
rentré et qu'i l avait besoin d'argent. D'accord 
•\r. un cic-s p o u M l du rentier, son père lui 
répondit de vendre les poules du Vés inet , mais 
il n'o;a pas le faire et insista encore pour 
t!' ! argent. A'or- le parent de M. Vermecrsch 
lui fit parvenir cent francs 

Dan- une autn lettre. Adile fait al lusion 
..-: bruits qui circulent au Vés inet . Il dit 
m o n iroit à la mort de son maitre. Cette 
ettr» lut communiquée au parent du vieux 
rentier qui en informa le parquet. 

Personne dans l e vi l lageune- croit qu'Adile 
ait pu participer e n quoi q u e c e soit au c r i m e 
qui a été c o m m i s . 

D'autre part, il es t a souhaiter que le par
quet de Versai l les p u i s s e rapidement contrô
ler les déclarations d'Adile Vercruysse , e n c e 
qui concerne l e s a s sas s ins du rentier du Vé
sinet. Si l'instruction ouverte en France , fai
sait découvrir l e s a s s a s s i n s , on pourrait s'at
tendre à la m i s e e n liberté d e s détenus de 
Bruxel les . 

NOTES D'ART 

Le Salon Roobatsien 
LES ARTISTES BELGES 

En e x a m i n a n t de plus près l'ea œuvre* expo
sées par tes ar t i s t e s belges dans la salle de 
l 'Hôtel de Vi l l e qui abri te , c e t t e année , le 
emlon Roubaisi<'n, nous nous reportion» par 
la pensée au programme tracé par un cri
t ique aux peintres de paysages : « Traduire 
— disait- i l — le», lumières vagabondes , ie» om
bre» flottantes, presque le* senteurs exquiaea 
dos bois, lo mouvement clair des rivière» e t 
comme la respiration d u cie l , t e l d o i t ê t r e 
l'objectif des paysagistes . » 

I l semble, e n vér i té , q u e l 'Ecole belge mo
derne» et e l le est à bon droit fort appréciée 
des connaisseurs — s'ingénie à suivre ce t t e 
voie tracée dan* lo domaine esthét ique. Voyez 
plutôt Lu lirntrrr. e t l.r V'eus Moulin, d e 
M. Kvtiriste Carpent ier ; combien c 'es t 
exact d'impression e t quel s e n t i m e n t de mé
lancolique poés ie ; ou bien encore ce paysage 
d'automne *'in Hrptrmbrr, de coloration si 
fine e t si uliaude, par M. E m i l e C l a u s ; uu bien 
encore ce magnifique sous-bois de M. F r a n z 
Courteni., qui donne la sensat ion du bruts-
•MtaM de la fouillée. 

Nombreux sont les paysages dont une judi-
cieuisc- sélection t é té i a t t e par l'es organisa
teurs d e l 'Exposit ion de l'Hôtel de Vil le : 
CitoiKs, un m u M luisnrd, le frai* .l/nfui tir 
Plinttmyt par M. P ierre Al iat tuei ; /(ïits-
jfciu i/Wc, nn bon pastel de M. Itudulphe D o 
Saegliei ; .Si'ir il'vutumif. d'un- trayon solide, 
par M. Ans-liste D o n n a ) ; deux lions tab leaux 
de M. Franz. H e n s , tVaoor d* ' » « * »*»r P*fc 
m a i e t /*«t/.*w/e an mutin; Saii-i M frvillir, 
e iu d e toa tc fr issonnante de AI. A u g u s t e 
Oleffe: le lumineux l ' e u le i 'r i i i / ' inj is , d e 
M. Henri U n i ; <'"vr de ftme, fort réaliste 
de AU. JHICM Tasquin ; l'Iteruui- l o t a o r a a t , 
effet de mat in , par Al. Marten Van der L o o ; 
l.r* Xeftrt, lort agréable évocat ion du prin
temps . ; .1 r M. fUidoiplie Wytsman , Mm'méé 
'l'Aut'i„',i,r. d 'une note très jus te , par Aime 
Ju l i e t t e Wytsnian. 

Nous n'oubi.eroiis nos les F ' e a r i de Aime 
Angeiinu Dium, i i tx . (Riur signaler ens u i t e 

<|ueli|ue> UuiiMvc ma-i-inct., et nous maniles>te-
rou.s nos préiéienoHS ]»>ur dfr iads île la Hti-r-
•ntr c'e WaJU, de M. l-Àliçtinl FaTasyn, l 'un 
des mtilVeurs marin is tes l>el» '̂»-, puis VnU\". 
Bnru»<. de M. Albert Crahay, l 'Emburcai t t re 
et l/cniric, d e II , Alix Marcotte , les vues, d e 
N i e u p o i t . par AI. Kranz A'nn Holdcr, :WI""K'-
/ . . , ; . . , de AI. .James Katar, e t c . 

l . 'Kxpositiun renferme «usai, en outre , u n e 
e tnde de un par Al. . leau «ouweloo» ; quelque» 
Iwns portraits , te ls ie l'mlriuf i» .1 / / ' . II . . . , 
g l a n d e toi le de beaucoup de dis! im-tion, d e 
M. Ilermau lîiehii ; le f a r f r a i l </<• tfata -1 Ah. 
(,'..., ,lr l.iinr. p.11 Al. Charle.s Wneelet , e t ie 
( ' • o r i i m a rt / 'A» /" / i ' , •artraàt de l 'auteur, 
par Al. .Ion Vuu Bat m. Cette dernière œuvre» 
|o i trra i t être égaleinent CIMOat inirnii les ta 
bleaux de genre, dont plusieurs sont tout à 
fait leinarouiiblis . Ain.si le Aoiii'citi; «é , d e 
Al. K1114. L.ieinuiu.s, nous 1 appelle é tonnam-
•M nt la .manière des vieux maîtres flamands 
et s' impose par le s incér i té de la composit ion 
et l a vigueur d'eoâcutîon. Noua avoua tel 
toute nue énumérat ion à faire : Quiétude, 
de AI. Emi le Berchmans; S'f dïijli'e un. soir, 
effet trèa observé, de M. Alfred D e l a u n o i s ; 
7.«t /nu/e (jour de fête ù Bnixellei) et Boiilc-
iiir-l aVt C'u/nwine» ( i ' t tr isj . deux composi
t ions excessivement vivantes , de M. Lucien 
F i a n t ; L<' BénVdii i l». de M. Armand 
J i .mar; rafaraa» et .l/eli.««/ide. de Af. Fer-
nand Khnopff; Le ntmat ^ n w o i c i i n i r c . très» 
caractérist ique, et Le Itère, d e Al. Je t Leem-
|KJCI.IS: H'inwdryide et l i / ' c s l'ublutMn, d e u x 
mis pastels de Al. Augus te Lévêque; Hue. a 

Jupille, de M. Iiran Pok i tonow; Infér ieur 
familial e t La Lecture, d e M. Maurice P i -
renne ; Femme» nu Bar, d'un réalisme accom
pl i , par M. H e n r i l'homar.. 

S i nous rendons enfin un hommage bien mé
ri té au s ta tua ire M. Paul du Bois pour son 
beau morceau de sculpture Le Silence, noua 
aurons parcouru, trop rapidement peut-être , 
la galerie des pe intres belges au Salon Rou-
baiaien. 

D i L ' E p i N v m . 

L'Exposition 
Internationale 

I l lort l i II Fraise 
= A R O U B A I X = 

Aajtaréhii. mil 29 JÊIÊ : 
Sxpohtion ouverte de 9 heures du matin à 

fi heures et demie pour les galeries; de 9 heu
res du matin à 11 heures, pour les jardins. 

Entrée. ; l franc; à partir de sept heurts dit 
toir, 0 fr. 50. 

Exposition rétrotpactlva des Beaux-Arts t 
A la Salle municipale des fêles, rue de Vttot-

pice, tous les jours, de 'J heures à 7 heures. En
trée : 1 franc; le vendredi, J francs. Uéduc-
tion de Citï ",'.. pour les porteurs de tickets de 
l'Exposition Internationale. 

Le» Ecoles Ménagères : 
De. 9 heures du matin à 6 heurei et demie. 

'Au Village. Flamand, VŒUITC du Trousseau 
Jeanne d'Arc, de houbaix. 

t a l o n do Peinture i 

A l'Hôtel, de. VUle, de 10 h. à 12 h. IIS, et 
de 1 h. 1/M à S h., 50 centimes. 

Exposition des peintres da fleura: 
De 10 heure t à 5 heures, chaque jour, (H* 

VUlaije. Flamand. 

L'Aviation : 

De 6 heures à S heures, au champ de l 'ave
n u e des Villas. 

La C a a i n o : 

A 8 heures et demie, Atusic-Hall. 

PROMENADES 
à travers l'Exposition intiraatioiali 

de Raubaix 
Avec nos lecteurs , n o u s nous proposons 

'd'accomplir de temps en temps d'intéres
santes promenades a travers l 'Exposit ion in
ternationale de Koubaix. Répéter aujourd'hui 

'que cet te belle manifestat ion, économique pre
ssente un puissant intérêt, j amai s atteint dans 
aucune expos i t ion de province , rarement dé
pas s é dans ce l les des capi ta les , serait fasti
dieux. 

D'ai l leurs , nous I t i l H i n t u jfailfll les choses 
parler d 'e l l e s -mêmes . N o u s nous contente
rons de relater t e que n o u s aurons vu, les 
impress ions que nous auront c a u s é nos pro
m e n a d e s . En un mot^ cel les-c i n'ont pour but 
que de faire profiter nos lecteurs de l 'ensci-
Knement unique q u ' u n e Expos i t ion auss i 
complète est suscept ible d'offrir, en les aidant 
à la vis i ter méthodiquement . 

On dit partout que l 'Exposit ion est sp len-
dide . qu'i l y, a énormément de choses intéres
santes a, y voir. Rien n é s : plus vrai. Mais , 
par toutes les descr ipt ions que nous a l lons 
faire, nous entreprenons de démontrer la 
réalité de ce t t e assert ion , afin c,ue l 'on ne 
soit pas tenté de la mettre sur le c o m p t e 
d 'une certa ine fierté locale. Le détail des mer
vei l les qui s'y trouvent r a s s e m b l é e s c a sera, 
une preuve manifes te . 

Si l'on y réfléchit b ien , que lques v is i tes 
d a n s u n e expos i t ion m é t h o d i q u e m e n t conçue 
et organis t ie c o m m e ce l le de Roubaix, valent 
un v o y a g e l o n g et coûteux à travers les diffé
rentes paj t ies du monde . La leçon de c h o s e s 
qu 'e l l e offre au vis iteur habile peut remplacer 
la matière de bien des o u v r a g e s . Ce sont 
toutes les parties du m o n d e , toute? les re
s t o n s de notre pays avec leurs produits , leurs 
industr ies , leurs m o d e s , leurs arts, leurs 
g o û t s ' différents qui s'offrent à nous pour 
nous permettre d'étudier, de comparer , de 

choisir . L e s v o y a g e s forment l a j eunes se , dit 
fa s a g e s s e d e s nations. A l 'adage viei l lot , o n 
pourrait ajouter maintenant ce complément : 
et les Expos i t ions auss i ! C'est nous tous , 
d'ailleurs, à quelque â g e et à quelque sexe 
que nous appartenions , qu'e l les instruisent 
si nous le voulons . N o s lecteurs , dont la plu
part ont déjà, à maintes reprises , circulé à 
travers l e s é l é g a n t s pala is d u Parc Barbieux, 
ont-i ls pensé à tout ce la? 

Ont- i ls e n v i s a g é l 'Expos i t ion s o u s c e côté 
sérieux et pratique e t qui convient si parfai
tement au tempérament des h o m m e s dut 
N o r d ? Sans doute , mai s il faut leur faciliter 
la b e s o g n e et c'est précisément c e que nous 
voulons faire. Que tous se rassurent : nous 
avons employé le terme m sérieux », mai s il 
ne s ignif ie pas forcément « e n n u y e u x ». 11 est 
même loin d'en être ainsi pour l 'Exposi t ion 
de Roubaix , où tout, m ê m e les obje t s l es 
moins attrayants de leur nature apparaissent , 
grâce à u n e ingén ieuse d ispos i t ion , sous le 
iour le p lus séduisant . Partout r è g n e un g o û t 
exqu i s , dans quelque genre que ce soit ; par
tout il y a quelque c h o s e à admirer qui in
téresse tout le monde . 

Mais o n passe quelquefois rapidement, 
pressé par le t emps ; distrait par un autre 
aspect , o n oubl ie de s'arrêter devant tel le o u 
telle vitrine. On la i s se s'échapper a ins i l 'oc
cas ion d'un spectac le intéressant . 

C'est c e que nous voulons épargner à n o s 
lecteurs, en moi s sonnant avec e u x dans c e 
c h a m p fertile, e n y g lanant après eux . 

Une visite de la Société belge 
d'Economie sociale 

L a société b e l g e d 'Economie soc ia le qui 
réunit d a n s son sein les m e m b r e s les plus 
éminent s die tout l e m o n d e intel lectuel des 
Facultés de Be lg ique et du Par lement , et q u e 
préside depuis de l o n g u e s années , M. le pro
fesseur Brants , de Louvain , viendra aujour
d'hui jeudi à l 'Exposi t ion de Roubaix . 

Alercredi à Li l le , e l le a été reçue à sept 
heures , par la municipal i té l i l loise ; e l l e avait 
v is i té dans l 'après-midi , de nombreux établ is 
s ements de la ville. 

L e s excurs ionnis tes arriveront a g heures et 
demie a Roubaix, où ils visiteront l 'Hôtel de 
V i l l e et ils se rendront auss i tôt après 1 l'Ex
posi t ion, o ù ils comptent ~ passer le reste de 
{a journée . 

Le jeu de boules 
Résultats des rencontres du jeudi 22 juin. — 

Sociétés aaffnantes du premier tour : Les Invalides 
de Saiiil Eloi, Croix; Les Amis RéunU, rue du 
C'iétinier, à Wattrelns. 

{Société joignante au rebattage: Les Amis Réu
nis, Wattrelos. 

Rencontres du jeudi 29 ju in: 

.c,„r. _ 3 h. 1/2. Groupe des 708 ans de la Con
corde (Tnulemonde). rue du VieU-Abreuvoir, Rou
baix, contre Les loustics du vendredi (Hiivenne), 
108 rao du Moulin. Roubaix; — 4 h. 112. Les 
tiaues t o t i e o n du Moulin fDatWIoM). 108. rae 
du Moulin, Roubaix. contre Les Silencieux iQuee-
nuvV Au Paaoa d'Or. Croix. 

Commissaires: A. Desmulliez, Ans,'. Spiiet, H . 
Dellortrie. 

Fats la remarque 
m^^m^^k H » T » £ ! . » f » ^ » a Qu» cette marque 

^atf^aajVjvV rnSf^aaT ?*> du V a l s s l e r 
l'exurer. ans 

ROUBAIX 
Aajeiré'hil, jg*dl 29 juin : 

S O L Ï I L : Lever, } heures 01; coucher, S heu
res OS. > 

L U N E : Nouvelle du fX;nrtmitr quartier le S. 
AUJOURD'HUI : Sotnt» Pierre et Paul; demain, 

Saint Martial. 
EXPOSITION INTERNATIONALE DE ROUBAIX. [Voir 

notre rubrique spéciale: Exposition.) 

s.r 
L'ENQUÊTE 

le S i c t i i i iMi i t ileetiral 
BE KOUBAIX 

Not»^BOosit»on. f a» rejette parlée « n y ^ ^ g 
et lee progreaiietes partisane du • e 0 U O " r " i - I 
parce qsi'u 1«B" permet, avec des chances oe ™™j 
gîta l'emploi de moyens que tout démocrate SIB"4 
c e » réprouve. MsitrSe de l'administration munie»-. 
pale avant à leur disposition de puissante moyen! 
financière, ils dirigent . d a n s les élections munici
pales, le «ros de leurs efforts sur la section ou ïorr-
tenoy dont dépend le succès. C'est ainsi qn aux 
élections dernières, en 1908, ils ont f a i t i n s m r » 
sur les listes de cette section 134 congréganiatea 
dont 64 de Proyennes et de Kain les- lournai , en 
Belgique, en les faisant propriétaire d'one miat-
rable demeure et d'un tout petit bout de terrain 

Pour vous montrer tout le scandale de pareilles 
inscriptions électorales, Monsieur l'enquêteur, il 
n'est pas inutile «Je rsippeler que chaque eongrega-
niste copropriétaire de la bicoque était inscrit SUi 
les rôles pour une contribution ridicule de 37 cen
times et que lee propriétaires de la parcelle de ter
rain n'étaient ternis qu'au paiement d'une oontribu. 
tion de 31 centimes ! Si l'on tient compte de 1 ma» 
cription au Kontenoy de quelques électeur» habi
tant lee autres sections, noue pouvons affirmer que 
c'est grâc* à cette fraude si le ballottage donns 
une majorité de 160 voix aux conservateurs. 

Voici un tableau édifiant qui montre, bien 4'ef-
fort d'inscriptions électorales qu'ils ont donnéX»ao» 
cette section du Kontenoy. On y voit que si da 
1904 à 1908 l'augmentation des électeurs pour t o u u 
la ville a été de 0.70 %, pour la section du Fon-

importAnte„puisque 9 %,<Pro-

I l IIEILURI FICELÉ &EIULLÉ 
. H frontière 

DESCENTE OU PARQUET de COURTRAI 
AUTOPSIE DE LA VICTIME 

Mercredi après-midi , par le train de trois 
•heures, le Parquet oe Courtrai, représenté par 
M \1 . Verhels t , procureur du roi ; Sornen, j u g e 
d ' instruct ion, et le greffier Roramcns , accom
p a g n é s de M M . l e s doc teurs Pee l et Tee ters , 
m é d e c i n s l é g i s t e s , es t descendu à la Rare d e 
Mouscron. Les m a g i s t r a t s , reçus sur le quai , 
par M. Strypste in , c o m m i s s a i r e de pol ice , se 
sont r e n d u s i m m é d i a t e m e n t à l 'hôpital de 
c e t t e ville aux fins d 'autopsie du vie i l lard 
A l o i s e V e r m e e r s c h , dont nps lecteurs con
naissent l 'odyssée . 

L 'examen médical a révélé que le pauvre 
marchand d'herbes avait s u c c o m b é d es su i tes 
d'une double pneumonie , résultant de son 
expos i t ion pro longée aux intempéries . 11 y a 
lieu d a j o u t e r nue l ' infortuné vieillard était , 
par ses habitudes antérieures , p r é d i s p o s é à 
ce t te fin pré-maturce. 

Quant à° l'affaire de<son agres s ion .'l'enquête»! 
de police cont inue .«Le Parquet est retourné 
à Courtrai par l'express de s"heures- 47. 

Une protestation d e s consei l lers munic ipaux 
col lect ivistes contra le t ec t ionnemant 

L a protestat ion suivante vient d'être dépo
sée par les conse i l lers munie ipaux collectivis
tes', pour être remise au commissa ire enquê
teur. N o u s la reproduisons à litre de docu
ment ! 

Monsieur le commissaire enquêteur. 
Avant de clore votre enquête- sur le projet de 

en~srt)S6ioii du sectionnement électoral municipal 
de Roubaix. nous tenons ù vous dire très rapide
ment les raisons qui, selon nous, militent en fa
veur de cette suppression. 

1' Roubaix est la seule ville importante du dé
partement du Nord — si Von excepte Dunkerque 
dont le sectionnement peut s'explinuer par sa si-
ttiution topographique - où les élections munici
pales se lout par sections. A Lille, où le seewon-
nement nuuvail- avoir une raison d'être, il a été 
supprimé. A TtjareoioK, il nest jamais venu à la 
pensée Oe personne d'en proporfr rétabfi.ssernc-nt. 
A Boubaix moins qu'aiWe.iirn il ne se légitime. 
Pour .s'en rendre compte, il suffit de jeter un coup 
d'œil feur la carte de RouiSaix. Absolument rien ne 
sépare tas différents quartiers qui ont eu, sans 
doute, autrefois une vie propre, mais qui. par leur 
develcmpenient, se sont pénétrés si intimement les 
uns les autres qu'aujourd'hui ils ne forment plus 
qu'un tout, une immenseifabrique suivant l'expres
sion de M. Motte. Aussi un Conseil muni ipal c'Jii 
même au scrutin de section ne peut pas. n'a jamais 
travaillé à la satisfaction d hit, rets de quartiers 
mais des intérêts t^tiéraux de la Ville et il n'est 
pas un Conseil municipal élu au scrutin de liste, 
qui a i t poussé la myopie au point, de ne pas aper
cevoir les besoins lie la Ville sur un point quel
conque de son terviloire et qui ne leur ait dunlié 
satisfaction. L'administration de 1892 ù 1900 en est 
la preuve la- plus éclatante. 

2 ' La division d,- Houlmix c i . im| sériions s'ex
plique si peu, elle aat si ai-bituiiv que I -Adminis
tration — M c à j l l * actuelle n';:<'•'.-• pas .i en pro
poser, non pas la suppression mai:, une modifica
tion complète. 

.En efief. aujourd'hui Rinutiai* compte cinq ses-. 
tions municipales dont les limites se confondent 
a.ver celles des trous cantons niais l'Administration 
projette de proposer de lairé cinq cantons, ,-i cela 
était, accepte par le Conseil général et les Charn-
tires, la conséquence en serait un graod change 
ment watts les sections municipales, au lieu de cinq 
il n'y en aurait plus que tioès c-t. nous veii ions alors 
dans une unôme section, d'aptes le deviner projet 
soumis a.ux Commissions municipales, le Pile réuni 
au Cnl-de-Knui- H le KoiiUnov joint i l'Kpeule. La 
Maorie, k» Nouv.au-Hoi.baix et le* Troie ^onts 
formeraient .me troisième section. Dell, Feituuis 
disiaiaitraient duuc. Ce serait un acheminement 
vers la Meinraoûon totale de* sections, c-t il appa
raîtrait ainsi aux yeux de tous que le sectionne
ment no répond en vérité a aucun intérêt com
munal. 

3" Pour donner nu semblant de raison d'être au 
sectionnement, ses partisans disent qu'il permet 
la repi+'-sentation dos minorités et qu'il est ainsi 
une espèce d'apolication de la représentation pro
portionnelle avant la loi qui est a venir. Ce n e s t 
pas exact. En effet, il poorrait se faire qu'on parti 
cAitienne la majorité, si faillie tût-elle, clans toutes 
les sections et. là où les niinotités .seraient exclues 
du Conseil municipal. Si l'on veut vraiment que 
tous les partis y fient leur juste place, si l'on veut 
appliquer le système de la R. P. on trouvera en 
nous des partisans très résolus. Il n'est pas inu
tile de rappeler qu'en 19C8. à l'approche des élec-

, tions municipales, les socialistes ont été. ave»- ies 
' radicaux, ceux qui ont proposé l'application à ces 

élections de la proportionne-Ile. Cela était d'autant 
.p lus pratique qup le ballottage dnns la section du 

Fonlenov Mraaettait facilement de donner si fiia-
qne narti'le nombre de conseillers auquel il atatt 
droit d'après son chiflie de voix au premier tour. 

tenoy elle a été plus importante» puisque » -%»Pru-
portton plus élevée que dans toute» les autres sec
tions. 

1U04 1908 Augmentation 

1" section, Epeule... 5.967 O.ttl 1** soitfS.TO «fc 
ST sect.. Pontcnoy.... 3.997 4.3S3 Ï50 soltat.00'%' 
3' sect.. Oul-de-lYvur 5.534 5.841 307 Soit 5.50*% 
4- sect., Mairie 5.160 5.5-Ç7 367 soft 7-t0t% 
V sect-, PUe 5.1!» 5.473 « 3 Solts540 % 

S5 148 36 605 1.457 soit 5.70 % 
Nous n'insisterons pas SUT ce que signifient ces 

dhiffres qui condamnent un système électoral nui 
poussa un parti à employer.dee uoyeas «uasi con
traires au suh'rage universel. 

Aussi le sectionnement de Rouiwtx a contre lui 
une majorité d'électeurs qui grossit chaque foi» 
qu'ils sont appelés à donner -leur avis. Aux der
nières éjections cantonales, le programme de» trois 
candidats socialistes comprenait la suppression d a 
sectionnement. Sur ce programme oes trois candi
dats furent élus au premier tour par 12.277 voix. 
dans Roubaix contre .9.761 aux candidats partisans 
du sectionnement. 

Nous vous demandons. Monsieur le commissaire-
enquêteur, de bien vouloir tenir compte de cette 
opinion si nettement exprimée du corps électoral 
roub&i&ien et c'est dans-cet. espoir que nous-avons 
l'honneur de vous saluer très sincèrement. 

Suivent les signatures des cosueiller» 
municipaux de la minorité. 

LE C O N C O U R S F E D E R A L O E S S O C i £ . 
T E S C A T H O L I Q U E S OE C Y M N A S T l f & E . 
— La répétition qui devait avoir lieu mercre
di aura lieu aujourd'hui, jeudi, huit heures , 
au local habituel. 

LE C E R C L E M O D E R N E A U X F Ê T E * 
D E D U N K E R Q U E . — L'Orphéon mixte d u 
Cercle Moderne, qui a participé, d imanche , au 
fest ival , o r g a n i s é à l 'occasion de l ' inaugura
tion du monument Trys tram, a été largement 
favorisé par le sort, au t irage des pr imes . 
Celle de cnc i cents francs lui est échue. N o u s 
••avons mie cette société, dir igée de main de 
maître par M. L. Mercier, a donné, dans la 
sal le Sainte-Céci le , une magis tra le audit ion, 
qui lui a valu les acclamations e n t h o u s i a s t e s 
des nombreux spectateurs présents . 

La première prime de mil le francs , a é t é 
g a g n é e par l 'Union Musicale de Secl in, e t lai 
trois ième, 250 fr., par la Phi lharmonie d'Hal-
luin (Nord) . 

E X P O S I T I O N D E R O U B A I X . — E n v is i 
tant le Vi l lage F lamand, ne manquez pas 
d'aller entendre à » La Famll la », le p iano 
électrique 1 Phonollart », de la maison Ser tpa l , 
138, Grande-Rue, Roubaix . Tél . 31.12. 1101 

C E R C L E H O R T I C O L E . — L a s . emblée 
générale aura li' 11 d imanche prochain, : juil
let, au s i ège , rue du Viei l-Abreuvoir, 28, café 
de la Pat te , à 5 b e t t e * précises du soir Or
dre du jour : 1. Lecture d u prot ès-verbal e t 
communicat ions diverses ; ; Concours du 
jour, fleurs coupées e n généra l ; j . Apports 
mensue l s ; 4 Tombola gratuite de plantes va-

C 0 U P 0 N S ! C O U P O N S ! C O U P O N S 1 
Maison Robichoz-verdonck, 50, C r » n » -Ru» 
50. Cette semaine grande mise en vanta di 
coupons : Vichy, Zéphyr, Oxford, Coutil , 
Mousse l ine de laine, Toi le Flanel le , P lgue , 
Nansouch fantais ie , e tc . , etc. E N O R M E S RA
BAIS . O C C A S I O N S E X C E P T I O N N E L L E S . 

9705 
A R R E S T A T I O N D ' U N I N T E R D I T D E 

S É J O U R . — Mercredi matin, vers deux h e o -
res, d e s douaniers d e service au P o n t d e s 
Couteaux , o n t arrêté lo nommé H e n r i D e l -
fosse, â g é d e 38 ans , maçon, d a n s domici lo 
fixe. 

•dernière Heure 
• £ M t CêMESrêMSAMTX PâJmC9U£MX é «VU Fit SPÉCIAL 

A U M A R O C 

LES AUTORITES DU SUD 

l ar iS 'r . --S juin - On mand-- de Marâ
tre h : 

« ILi-sl . l i i r.- de l i x - g r a n d vizn d ' i l 
'.l.iou:. v r c - p a c h a de Marak'-ch. est parti 
..cir TflllO»-. avti ion- - e - homme . b Î M M I 
1 maison vide et ouverte. 11 ne reste plu- tri 

<iu- Thani Gluuoi autre frère de l 'ex-gtand 
\ i / . r 

• A T i n v l l a l c t , le < al ipha d'F.l Glaoni a 
> f u s ! ds céder la Ci-bah a son ucccsscur. » 

La r é f o r m e é l e c t o r a l e 
UN ORDRE OU JOUR 

DU COMITE E X T R A P A R L E M E N T A I R E 
OE LA R. P. 

P a n s , i S juin. - Le Comité cxtraparlemcn-
tatre de la R. P. , réuni dans la soirée, a voté, 
à l 'unanimité, un ordre du jour invitant le 
groupe parlementaire de la R. 1'. à repouss' r 
toute concess ion incompatible avec le prin
cipe de U K. P. et , e déclarant prêt à ap-
puver l'action parlementaire par une MWI l'e 
r'. énerf ique p r o i a g a n d e dans la pays. 

Lu OfcJBquiJ di la Prineissi Cltrtilde 
A TU mu 

Tur in , î S juin. — l ' n e foule é n o t m - ac pres
sait devant l é g l i s e de Grand Madré, du D io , 
pour a«sister à l'arrivée du cortège . 

L'office funèbre a été célébré par le cardi
nal Michelmy. Le roi y assistait avec le duc 
le Gênes , le comte de Turin , le duc des Ab-
bruires , le prince d'Udinc, et le président du 
Conseil , M Giolitti . 

La cérémonie terminée les princes Victor 
et Louis Napoléon sont allés présenter leurs 
liorrmatçe-, au toi et ont m les condoléances 
des rrinces et des autorités . . . . . 

. , Le cotaMn sVs i ensu te rendu t la basi l ique 
*de la Spiterga, où a eu lieu un nouveau ser
vice tuncorc, en pré-'-nec seulement des mem
bre de la famille royal'-

L e C i r cu i t E u r o p é e n 
LES RETARDATAIRES 

Bruxel les , 23 ju in . — W y n m o l e n et Barra 
o n t déc idé de ne partir que demain mat in 
poar Roubaix . Wynmalen ava i t t e n t é , à deux 
reprise*, de s'envoler ce soir. Le r e n t l'an » 
«npâCBO-

Un accidint de tir près ie La RotheSle. 
DEUX ARTILLEURS BLESSES 

La Rochel le . 28 juin. — Au-jourd hui i'W'ul-J 
d-'rk-, iH'udant les exerc ices de t i r s . 'un canons; 
a éclaté. Deux tirailleurs du j , - rég iment , 
-ont b l e s sé s , dont un gr ièvement . 

Contre le Choléra en France 

j j e t t d o statut>onvoyô»pnr l 'Uruguay pour Téta-
•nhrv'la, censure théâtra le . 

S E A N C E D E C L O T U R E 

Madrid, 28 juin. — Au cours de- la s é a n c e 
d e c lôture du c o n g r è s . 1er turc a été donnée 
d'-un ; t é l é g r a m m e du Pape , d e m a n d a n t , au 
•cardinal Agtnrré, d i n v i i c r l e , c o n g r e s s i s t e s 
e s p a g n o l s à prier pantr te s fidèles de l é g l i s e 
liorrugaisr pcr-ccuiée dans l eur f o i - e t dans 
leurs tra.iln.vais. 

Les Souvera ins v e n u s - e x p r e s s é m e n t de la 
Gcanga ass is ta ient à la séance , entourés de s 
m e m b r e s d u gouvernement . 

Par i - , a l juin. — Le rapport de M. La-
'•iiaud, tl-'-puté de la Corrèze, sur la proposi
tion de loi prescrivant des mesures d ' h y g i è n e 
|nilili(|UC, appl icables a u \ émi: ,rants étran
ger- transitant en France , a é té déposé à la 
Ll iambie . La proriosition soumet tout étt.in-
Rcr transitant e n France pour s 'embarquer, 
à de- t inat ion d'un pays recevant des émi-
Urants, à u ne survei l lance spéciale . 

PROUESSE D'AVIATEUR 
AUX ÉTATS-UNIS 

New-York, 2» ju in . — M. Wanamakor , d e 
Phi ladelphie , ayant, choeg» l'a-viarettr on- i 
K'iais- Soowi th de porter un pntii»rt-en nier à 
un i«a.ss*nor d u l i a a a a l l a a l i i | a n Otynpie, Sop-
wi tb , avec un po-ssaper à l»rcl, «> mit a la 
|H.>uibiiite de l'O/i/m/iic, e t l 'ayant atteint-, 
jeta la paquet sur le pont e t revint a u ri
vage. 

Collision de tramways 
près dé Toulon 

ONZE B L E S S É S 
Toulon , 1% juin. — l ' n e rencontre de deux 

tramways s'est p toJui 'e sur la route de T o u 
lon à la Seyne. «.'une des voitures ayant quit
té sonjçaratçe avant le p a s s a d e de l 'autre, 
onze voyageurs , dont p lus ieurs officiers ma
riniers, revenant du port, sont b l e s sé s . Tro i s 
de ces voyageurs sont en d a n s e r d;- mort. 

Le congrès eucharistique de Madrid 
Madrid. 23 j u i n . — L a trois ième séance 

du Conseil centra i internation; . l des Ligues 
catholiques féminines sVst t e n u e sous la pré
sidence de la marquise l 'nzadel -Valé . Tout 
l'infét-êt de la séance s'est concentré sur la 
question maçonnique, exposée dans un rap
port de la vicomtesse de Wall et commentée 
par M* Briffaut, avocat à Bruxel les . 

Mine de Pénales a exponé un ra.|-.port sur 
ies modes, e t M m o Leroy-Liberge, après avoir 
rappelé comment la lu t te s'organiaa e n F r a n c e 
contre la autaraat théâtre , a prêtante un pro-

LES CARÇONS DE CAFE de MARSEILLE 

Marseil le . 2S juin. - La jjrèvr des narrons 
' l imonadiers et re- tauratcurs s'est cont inuée 

aujourd'hui. L e s patrons l imonadiers reçus 
c e t - a p r è s - m i d i à ta Préfecture, ont fait con
naître: qu'i ls acceptaient presque toutes les re
vendicat ions présentées par les g r é v i - U s , 
mai s qu'i ls se re ta ta iea td i ne prendre que des 
garçon» i n d i q u é s . L e i - g a r ç o n s . g r é v i s t e s in
formés au coursv d ' u n e réunion tenue à la 
B o u r s o - d u travail, ont déride de cont inuer la 
grave. 

Vert» septv-rtcure ,t-»-t demie , les grév i s te s , 
chantant r« Internationale ». ont e s s a y é de' 
pénétrer dans p lus ieurs c a f é s rite de la Can-
nebière. Mais i ls ont été refoulés par le» 

dorées importantes de police. 
Grce a u - S v n d i c a t de s g a r ç o n s l ibres , tous 

Jlet é tab l i s sements auront domain leur per-
sonnekau-complc t . Ce sera la fin de la grève . 

S O I R E E M O U V E M E N T E E 

Marsei l le , 2K juin. — Les mani fes ta t ions 
îles garçons de café e n g-rève ont pris , au 
cours de la soiré-e, un caractère des plus 

laTravea, L'ne bombe a été lancés- devant le 
* Café Glacier , rue de- la Cannebière , >'t a 

éclaté. 
D'autre part, 1 l 'angle du Cours Helzuncc , 

drs coups de feu ont été tiré.-. Les hussards 
reçureii' alors l'ordre de charger , tandis q u e 
les gardien» de la jjaix. après huit c h a r g e s , 
refoulaient les mani fe s tant s dans les rues 
adjacentes . 

l ) e n o m b r e u s e s arrestat ions r,nt é té opé
rées et toutes ont été ma'.r.'.enues. Or. ne con
naît pas l e s indiv idus qui ont lancé la bombe , 
ni le- auteurs des coups de feu. 

On r o m n t e p lus ieurs a g e n t s b l e s s é s au 
cours des bagarres , ainsi que de nombreux 
manifes tants . A onze heures du soir, le ca lme 
était rétabli. 

U Bràie Maritime intoPHatioaale 
E N A N C L E T E R R E 

Londres . ; S juin. — A Hull , l es ouvriers de 
diverses industr ies se sont déclarés so l idaires 
avec l e s mar ins ; et c e soir , les c h e m i n o t s de 
la C o m p a g n i e de chemin de fer Nord-Es t , ont 
décidé la cessat ion du travail. D e s co l l i s ions 
ont eu l ieu : la police a c h a r g é U s g r é v u t e s . 
I1 y a p lu- icurs b lessés . 

l ' n e centa ine d'armateurs br i tanniques réu
nis aujourd'hui à Londres , se sont prononces 
nour u n e l é g è r e a u g m e n t a t i o n d e s sa la i res . 

,11s ont déc idé h l 'unan imi té de refuser d e 
reconnaî tre les syndicats- de marins et de 
chauffeurs. * 

A G r e m s b i , k - dockers ;annoncent qu ' i l s s e 
mettront en- g r è v e demain . 

A Liverpool, la cessation: soudaine- du tra
vai l a onicnci l ' encombrement des hangars . 
l ia police t é t é renforcée par mesure de pré
caut ion . Les grévis tes sont cu-liuc*. 

A Manchester , les dockers -se saint mi s e n 
grève d a n s la m a t i n é e , . p a r .solidarité- avec le.s 
ger.s de. nier. La navigat ion et les of laires sont 
arrêtee-s. Lo nombre des gieWitlaa b'élève à 
4 .000 

A Hart leponl l , 000 hommes d'une équipe 
de portefa ix déchargeant des wagons d a n s d e s 
chantier» d o boio de charpente , ont déclaré la 
grève . 

Ce» soir , réunis en un nicotine;, les délégué» 
d o toutes les organ i sa t ions affiliées à la Fédé 
ration des t w a i l l e u r . s do l ' industrie des 
tran.st on*, ont décidé do prendre des mesu
res ém*rgiquus. si in grève de» gens de Dior 
n'est, pas t e r m i n é e de su i t e , lxi Fédérât lot» 
comprend : les marins . |,..s dockers, les ca
mionneurs , les employés d o chemins de ter 
e t autres travai l l eurs des transports . 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de mercredi matin 

Paris, jeudi. £9 juin 1911. 
M. A U C A C N E U R E T L E S C H E M I N O T S 
Du Q u a i . ; 
« Si nous vivions dans un temps où le; hommes 

se m l i l U a l à leurs prim ioes. M. Aogagneur 
n'inquiéterait. Ce no.iveau minute» était, dit-on, 
MM •Hathé air.v. monopole d'Etat, et l'on pense 

qu'il se prononcerait pour It réintégration des c.he-
inn»it ; par tous les inove-us. y compris tes moyens 
eufretifs . » 

LES ANTIPROPORTIONNALISTES 
De r.-fr.-trin-
« Les ordres du jour pics ou moins commina

toires des croupes ^ntiprojiortionnaiisti^s nous pa-
l a t a t a t tourner dans un cercle qui pujnerait à 
élargir s i vireonfetenec. I! ta suflit pas, eu effet, 
de clé- réter ciu'oti ait. à soi tout sent là majorité 
républicaine, il faudrait prouver qu'on l'ait réel
lement. » 

M. C A I L L A U X 
E T L ' I M P O T S U R LE R E V E N U 

De la THptAlnue VremcmUt : 
« M. CtiHaaf •"• lait «o**t te puai mbsi.rde et le 

plus i l i a g e n a i projet d'nitoot «ar Us revenu qm 
puisse se rencontrer. |i«vi-uiu. «i l'on croit certains 
bruits, il en assurerait l'échec de ses propres 
ni: M.S devant le Sénat. Oh! avec prudence, finesse 
el*iabileté. Attendons pour apprécier ce ministère 
d'une façon dilinitivc. s 

Du llap/iil 

« La t r a n s i t i o n prooosée par MM. Dtirnesnil rt 
Daniel Vincent a ce grand mérite qu'elle ne l i i t 
pas l'objet d'un nouveau Projet qu'il faudrait re.i. 
voyet- pour examen à U Commission, mais «unpl» 
ment d'un amendement à larticle premier sur '* 
«fuel la Chambre- pourrait statuer -iminéeitateincnt > 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
Mercredi matin à onîc heures et demie, a 

*tc cv'.éinv «11 l'éisrlise Saint-Martin, à Dunkerque. 
au n.ilaii dune nonihn-us.- antstauce. U iitarlag* 
de Mlle Maac-Jeine Leroy, tille de M Jules Leroy, 
atrent-voyer d'aTromtisscnient, avec M. Emtle Bos-
anaa Porteur en medtclso t Parla-

Btwcics Réffienales 
MUIILE «HUE k BBULOSUE 

«7» pèr$ deoatkiré t»« set mfaol 
Boulogne-sur-Mer . , 2S juin. — l ' n crime a 

été découvert ce soi t , dans le tiuatticr Saint-
Piere. U n n o m m é V e n d , â g é de 27 ans , doc
ker, a tué son enfani â g é de 5 ans , qu'i l maî
trisait depuis longtemps . . 

Le pauvre petit, dont le corps ne formait 
plus qu'une plate, fut achevé à coups de cou
teau. 

Ouatrc mil le personnes a s s i é g e â t la mai
son du criminel La police n'a pas encore pu 
arrêter le père dénaturé. 

Tv. HNKAXT NUVf. A 1.1-1-FUINCKOUCKF.. 
— £11 ieaaat sur la barge du canal, le jeune Au
guste Heindiii i .s . fi_- de 7 ans, ylissa et tomba à 
Jean. Quand on rumina l'eniant sur la tacgt , a 
a*ait cesse de vivre. 

LA Fl f :Vl îK A P H T E U S E — A lléthwc. -
Les cas de fièvre aphteuse devenant plus îiomUieux 
dans l'arrondissement de Bc-thune. le maire lie 
celte ville a prie aa arr.té «réécrivent certaine» 
mesures pltopli.vlactujiK's et I interdiction des ani
maux de lespece bovine au fiaiid-niaielié de 1>-
thune. 

O R A T E A1-'I-'.V1TÎ.K A MFRK O I I t T CCm.OSF. 
— Le sieur Jules Ma/.elevrie. 47 ans. célibstaire. 
a été arrêté pour s'être l ivré, sur de nombreux, 
entants, a d'odieuses violentes. 11 a passé des 
aveux. 

l ' \ M X I D E S T MORTEL A R<JR\> I D T V 
N A V I R E A BOULOChNE— Mer.rcdi. vers midi. 
le nommé J . - C Cotnelaere. 26 ans. mai inier. a 
été tué net a lurel du clnluticr Rmut-ilfetira, dm 
Fartcl, p ir la :ltute du V a u p i é c|iu s'est souda. 11 
bris-.sous l'action du vent. 

l 'N V C l . m - \ T MHK'ITI. EN M M UE 
ItCLLY-C.KKXAY.-- L'électricien Auricn Braiilt, 
Ô1 ans. en voulant monter clans un train de cliar-
• a a à la imarche. par suite d'en faux pas, olissa 
e t ior.iba sous les ro.tes des wagMa c;ni b uroy •-
rent. Le malheureux laisse t ne veuve et rint| en
fants. 

K'XF. C.TÎAV1-: A H A ' / . P r R O r i K. — Dans la 
soirée ù? ii::iicli. au cours d'un-- ti.\e, un cintroli. 
Paul S; iiott '. t reçu de son aattgaaittt un violent 
coup d'un instrument contondant qui lui fi* une 
M a l t e grave ie la nuque. 

LES PCNRRAJIJLES DK M. BAtTVAOE, A 
DDNKEROU4S. — Mercredi »-f'.-s midi, ,i trait 
iw-U'ree. ont en lieu les obsèques de M. Albert isa-.i-
va.'i: si-cn-Laile du Syndicat oes ouvrier» du port 
et -••ct'iier edininl au maire da Dunkarqat. Le 
eorps avai'. été d'.'-osé à b Boarte du Travail. A 
l'ooraaioa de ces fonéraillea, tout travail nv.ti- eu'. 
r.e.cT)"nclw. tant au port eu'en vi''.e. routes le» 
rnrporatmte riiém.rent. Ce fut un- vévit.i'a'..- mo-
bilisstion. On comptait quatre vin ;ts rofronne*, La 
Mc. iv i e mtmiein^'e suivai' le ecirbillard c-t exé
cuta plusicui a»»vdha» funèln-'-, , \u .-metière, des 
disesnus furent nrononréa par les repr.^en'anl» 
des organisations oi ivièrcs . M. 1 eniuem. maire, 
nnt la. pattle U dixi'-tne c-t dernier, au nom de 
J . ...nistralion muni-tp-1" 

RREVET r^ÉMeMTAIBC. -. Vol-I 1.1 liste des 
aspirautes ailiitLses a subir les énr mes oralrs : 

Mlles Amlee. Are. Auviav. D.illo.s. Barhet. 
Louise p..unie, p.aiiilen. Mar 'iifrile ric-andc, B-au-
repatre, Oeeqnart., Rcaeek Bentie, Be-rche. Vaten-

l:cir.into:t;-t Dldart. Blanquart. 
Bl-t-v. lîoininart. Boate. 1100t. Bonirart. Le» Uou-
langvr. Bouve. Boyer, Bnseliots. BrouiUarù, Bruy-
che. Bruvueel. Bucuuet. Bulauln. Buhr. Burrhra-

ve, calilferez, t'aiiv. (appè. rappelle. Carpentier, 
Carrez, cast.-l. chaume.ron. t rwirau. tUaey»ea»t 
Mtiru- t^lossrt CXjUrdcau. comtesse. Mane-Therèso 
CoruJer, Aimée Carets. Jeanne ( ornetK Cornlfle. 
Oovin, Crannce, Cuiu-.-n. 1 Cawllai. Oalloz. I>a-
niien. lia tu lieu Daurliy. D u e . u- Iwidleui. Debar-
gc. DecJorcq. Deeock, uecrens. Defterrez. er law. 
Delaniairte. Uelannov, natortelte Delbar. Madeleine 
DeJdicquc-. Hcni-ieUe tKlehaire Jeanne Ueiebarre. 
Irma DelsaUc, yvunne ixlerue. Denise IWmotte. 
Stenna Delmotte. Valentine Dctuiotte- Ueloztere, 
DefvaJ, Ueizenm-. Derora. An?ele Deroiibaix. Der-
v.iux De-.-stiUy. Deseainps. IK^rumaiix. Uaala. Dcs-
tailleurs. ix-vos. Devroox, Devynck. Iiewanin. 
« » ' . . Dezotenx. Ijlialluin. Dieu. Jeanne Dodto. 
Dotiez. Uortrerllle. Douez. Dran'Jrt. Druon. DU-
bots. Dubrulie. Dnliiis Inifeuil. Duflot. Duhamel. 
Anna Oujaltlin. celine. Dujardin. Duloneourtjr. 
Madeleine l)tji«iiii, .Dumur. Durand. Dutempie. 
Lucienne Duthoit. Frvkclbottul. Krnont. Faldher-
be. Faroux. Kerrand. Kllpo Valcntfne Francken. 
Germaine ITaneq. Suzanne Frnncci. Galude. Aline 
Gatlet. ohevart. rtourdalrj. Urasaet. Cremeaux. 
c.uêriti. Haccart. Hébert, iiecker. HcnnebeUe. Pau
line, llennion, Hcranli. Ilrrseus. tlogiiet. Houret. 
.1.11,1111.11011t. Joire. Kuzioro Louise Lubbe. Lâché. 
Luffi-z, Lalonze. L.ambut, Lançon, Landa. Laper-
sonne. Lavalcv. Lucie Leclercq. Leduc. Bdmee Le-
febvre. Madeleine l.efeiivre. Marie Lemalra. Pau
line Lemalre, .lulia Lemesre. Leoerlei, Lêpinc. Le-
roy, Image, Lescornei, Lesperlette. Le->ur. I>«a-
qiu. Lohrv. Lonciiéicée, Looner, I.erubiez Louage. 
Lout, l.uttin. r.lalull-' île Poncbevllle, Maeron. 
Mahieu, Maillard. Madeleine Mailler. M a ryei. Mar
tin. Mass-t. Mer.SM-man. Mér.iins, MeurdeStiit. Meo-
rlllnn. Meuris-e. Mtneboo, Morival. Montagne, 
Mouraux. Suranné Mouton. Moyart, Mulaton, Ni
cole. Nobel. Notrhaert. Noireda'me. Occre. cl'Con-
n ir. Pamart, Taux. Jeanne ivre Pernnne. Phi. 
J||>|K> ue Karnicl, Pl.inrlir. r>l>nrhaiix Pontr, Po
tier. Poupart. Prolsy. Pruvost Pyck. guérey 
Ramliaut. tiabri-lie Kaltez, Résilier. Ricart. M. 
• iiaïai. Roche. Ropert. R. ncoir. Rozc. Saison 
Saiiibniirg. Savary, Schereschewsky, Rmllienne 
Siv. Marie Six. Snowibn. Soufflet. Soulé. Stléve-
narct. Synueve. Teslelln, Tétart. Alice Thomaa. 
Jeanne Thomas, Terllmont. Tonieno. Turbelln Va-
narie. V.annorren. Vandebrouck. Vandenbossch, 
Vamicnhorbe, Van Kinsvc-Jot. Van Thuvnc, Van 
Waterihnodl. varllet. Vasseur.. verconttre. Ver-
donrk, Verh*e Vermeulen. Vefilauu. vicart. Vin-
cent, Vir.c-r,'. Visart. Waeles, Louape. 

BULLETIN MÉTl-OROLOQIQL'E 
A ROUBAIX 

Mercredi. ?3 juin 1911. 
?. li. roir. 19* au-dessus ele zéro. 777,4>eau teuip». 
S h. soir, 16' au-dessus de zéro, 772, beau tempa. 
9 h. soir, 12" au-dessus de aéro. 772, beou temp». 

Jeudi. 29 juin. 
Minuit, 1?" au-dessus de zéro, 772, besu tempa. 
2 li. rn.. I? - au-dessus de zéro, 772, beau tempa 
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